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Paolo Lorenzani 
(1678-1694) 

' a la cour de France 

!!!l!!!l!'!!!!!!!!I u mois de mars 1678, le Duc de Vivonne, exécutant 
les ordres du Roi, an~onça aux notables de Messine 
mandés sur . sa galère, que la flotte française allait 
lever l'ancre et aban·donner la . ville à la vengeance 
des Espagnols, il ·ajouta qu'il emmènerait avec lui 
tous ceux qui voudraient quitter ~eur patrie. La stu­
peur fut grande. Messine était en fête et il ~e ·serait' 
venu à l'idée de pe,rsonne que ·la France _ put b~s-

. · · · L l mpromis dans la « révolu-quement lui retirer sa protection. es P us co , , 
. l h f · 1 - uet et monter a bord des bon » durent en que ques. eures aire eur. paq . . 

navires. • ~1 · · · . , ., h, , ur la: S1c1 e, avait pns en Vivonne durant sa v1ce-royaute ep emere s . . Il , 
. ' . " 11 d l h 'd al . Paolo Lorenzani, exce ~nt affection le maitre de chape 1e e a cat e r_ e,. . ·d l 

d l' France lui promettant e e. musicien. Il lui proposa e emmener en ' . . , . , _ . I 
d d f rtu Lorenzan1 n avait guer~ e pousser à la Cour et répon ant e sa O ne. d h b 

. . .1 , • t ur Palerme es eures som res, temp~ de la réflexion, mais i prevoyai po . , .-d · Es l 
b. , 1· , d R main il n'eût ·nen a redouter es, pagno s. 1en qu en sa qua 1te e o . , . . 
Il était fort ambitieux. Il accepta de counr cette _chanc~. 
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Paolo Lorenzani était né à R~m~· en 1_§49 (1) -~t Y avait fait ses études 

sous la discipline du fame\1}-I rnaîbe Orazi& Benevoli qui l'avait rompu ~ux 

ressources subtiles du contrepoint et de la fugue. Les leçons de Benevoli 

étaient réputées dans toute l 'l1alie et Lorenzani, comme G. P. Colonna ou 

Antonio Liberati, s'lu:momit d'avoit été son 'élève. Il n'avait pas tardé à 

:s'acquérir une grande renommée et les Jésuites qui cultivaient la musique 

et iui donnaient une place importante dans les fêtes comme dans ies études, 

lui avaient confié la maîtrise du Collegio Romano. Un jour, Lorenzani avait 

reçu Ia visite cl''une députation du sénat de Mess~ne qui venait l'ui proposer 

d'être Maître de chapelle de leur cathédrale, célèbre entre toutes pour 

l'excellence .de S<Jr maîtrise. Il avait ~ccepté et s'était acquitté de ses 

faàèttio.ns.,à la satisfaction des, siciliens,. au milieit. d!es. troubles qui ·marquè­

rent le départ des espagnols et le débarquement . des français. Tout de suite 

il s'était empressé auprès du Duc de ·Vivonne en lequel il avait trouvé un 

amateur éclairé doublé d'un homme d'esprit. En lui, comme en ses sœurs, 

Madame de Mônt~span- et -Madaµie de:-Thiang~s·, êtintelait cet« esprit des 

MË>.rt.emart »· qu1'0D' avait si fo:rt varité ~h~z son père. Lorenzani n'avait pas 

fÂi1dé à jt>-uir de sà e~nhance~ et l'assuranee de pouvon-· comptet sur mr si 

pmssant-protect€~r-I'avai1 décidé à le suivre . en France . . 

, :t...!ar-ri~e à- Versailles, an m~~ ;de juillet 1:678, d~ un musi_cien italien, 

dont le Dtic·. de Vi.voorté disâi:t merveille, excita une grande curiosité. 

l>epui& dix ans, 0~- n'avait= plus. eRtendu de·' musique italienne à l'a Cour. 

LuJ'}y et . Cot.bert avaie»t-fait en s<5rte ·de €~~gëdier un à UI) les virtuoses 

a,opetés par 'Mazarin &s-C!fl!lafre· coins de la péninsule-pour le· divertissement 

dw monarque. Leu.r départ avait· pass~ presque· inaperçu tant LuUy suffi-
. ? 

sait à accaparer l'atte11tion des amateurs de musique. Seuls quelques· par-· 

tÏ5ans. d.e· k manière ital'ie:nne, les avaient regrettés·-.· « Le, Roy. y- perd moins 

que! -llOO:S, 'olfJservait· Ütwrardl, _parte qu~a ne ·les entendoit jamàÎs et l'on 

s?estoit effertê EÏe le~ lu-y rendre- inutiles. Nous eir avions quelquefois Te 

pTuiisi, et je,· cr~bis:_ eiu'rl> esteit de 1~ grandeut du Roy _de- les" garder, du 

: · ~))'P.'eut#a~ ~l ~t-~poète-~~a, lmel'lz~i', égalèment de ·Rome, auteur de-i;ifusreurs 

li vr-ets.: ~a F orza 1el S'!ngue. (1 (~i)._ S. Dimna, musique. de Fl Lanciani (168].},. La Pur.ita lrwn/aiite-; ettt. 

Allacc1 dit que ce hbrett1ste'étaiHerbf'anrier·àe son éfaf. Eifnètconfond fe musicîen et le poète. 
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moins corn.me on ait des lyo . . d . . ...,,~_,.,,,,,,,,,,,,.,.,,,. 99 

I f 
. . , ns, es tigres· t d . . ~,,,,,.,,,,,, 

pour es aire voir a ceux q· ui n· e ~s· aigles dans les T •t . 
• ( ) . e peuvenf p 11i ·d . u1 enes 

ces: ar.umau~ f • »· as ét rer ans fe pays O
, • 

. . . u naissent 

Lorenzani fut bientôt· adm·:. , '1 ,1:: · 

· . • · rs a r rronnettr de f ., .• 

devant le R01. En- hom-me ha-b"}: .1 . . · aire chanter s-a musiqu 

. d . I e, I pnt garde· d h . e 

français· et ans ses-premières com . . . . e c oquer le goût des 

. , . _,. positrons sut faire . d . . 

la: man1ere ltauenne· et de, la ma ·, ·f . · . un a ro1t mélange de 
n1ere nnrç · L .. X · 

, , . ' . aise. OUIS . . • . 

Jongues-a:nnees ne temoignait d' . t" .. • ; ; IV q~1 depuis de 

. ' ' . es ime que pour les- ~-. . d L. 

s-éduJît de~ l abord·. n fit r . . . . ; . :, ŒuV~es e ufly fut 

ecommen<:er par trois· fol's f: d . L . . 

-et]e redemanda à pl:usiet:trs· reprises leS' ··,~ .. .. e _milotet , e ?renzan1 

d
,· . ours suivants. ne sen f1nt ' 

as; marques- approbation, il- -ordonna 'p' . .,Il:... . , . ., pas a 

I •. fi. d" l' . : .. , . . . . our iu1 une .somme .cons1dérahfe 

et u1 ,t ire par e Due-de Vivonne- de· rester én F - d'_. •. 

' . ,.I · • · · rance et. Y travailler 

-cc. a. to·ut c~ qu 1 Jugero1t · à propos >Y. · - · · 

, La n-OUvelle de ce si.rc~ès ~e' répandit . rà~iéf~ment. Les gazettes cél~-

hrerent ses louanges et du jour·· au lericfemairt Ie nouVie · fut , 

. . 
. . au venu ie 

.mùs1c1en à la mode. · · · · 

Il se mit à l'œuv-re; ef co-mposà· die~ ~citçeau?C dans les g_enres les plus­

variés : « fi a lait depuis ce temps-là, rapporte Ie-Mercute ~ Galant, quantité. 

d'a.its qui ont extrêmement ·plu. Cê beau ·Menuet qu'on a. tant aimé à la 

Cout et qu'on y a ·dansé pendant tout l1iyver, estoit de luy. >> Au xvne siède 

la hiérarchie des: genres n'existait pas· encor~ en musique et les plus illustres 

compositeurs n'étaient pas moins glorieux d'avoir écrit un menuet ou une 

' . 

gavotte qu un m~tet ·ou une cantate·. 

« La beauté de ses ouvrages faisant faire des:. souhaits à tout le mond'e 

pour son establis-~ment en France, le ~'oy lui a· fourny une partie de ce 

qui es-toit nécessaire pour acheter · à Monsieur Bôesset, qui a . l'une , des · 

quatre charges' de sur-Intendant de la Musique ?e J-a Cha~bre, celle de 

la•M ·· d J R C tte gr· an _1-e· · Pirincess·e voit avec pla1s1r cet homme 

_ 
1us1que e & • ·eyrre·. · e . 01 • • 

excell€nt -attaché à son service·. Tous ceux de sa maison e~_
1
ont de la Joye 

• '
0

} ' 
• 

• • d" pp·rendre qu I ne retourn~ra 

et1 n y a. auct.in connois-seur qui ne sort ravy ~ .. G' l • 

- · J M · · · anf annonçait 

point en Italie (2). » c•est en ces· termes que e ercure a 

. F c Lu0y, Cliampion édi't. . 

()) Lettre d'Ouvrard, cf. fOpéra italim en rana avan · ' · 

(2) Mercure Galant (Lyon), mai 1679; P· 172. 
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au mais de mai 1679 que Lorenzani s'était décidément fixé en Fran 

La venue de ce rival.dut être désagréable à Lully. Il était jaloux de ce. 
. Il . l . son 

autorité 'morale et de son prestige. exerçait sur a musique en France 

· il' d l'A d ' . R al d M · une 
sorte de royauté. Son pnv ege e ca emre oy e e us1que, conçu e 

termes draco~ien~, lui réservai_t.le ·droit de ·composer et de faire rep~ésente~ 

d~s·opéras~ Il n'avait donc à r~outer aucune ~o?cu~r~nce pour son théâtre. 

Mais il tenait par-de~us tout:à l'estim~ idu ~~i gin ·1usque.;Ià lui avait été 

aveugléJDent fidèle. J~ B .. -_Boesset qui ~v~t h~té• de son-père les charges 

de Sùri~t:endarit cl~ jfa. Mus~qu~,,.'qu'itI?a~e_ai~,~v~c Lully, et de Maître 

de Musique de la Reine, ~e .pouv~t_ lui porter; ~mhrage. C'était un artiste 

des· plus médiocr~s, · fprt g~esseux, ~u, de~~qraqt ét qu.i . ne devait ses 

haut~s fonctions qJ.i'~u nrl~ -:_illustre qu~iJ 1po$i_t. Lorenzani était un 

éoncurrë~t a~tren:~nt r«J'outabl~. Il a"ai~ -~PJ;l ~eûlemerit un très grand 

talent, mais . une étonnant~ .façu}té: ~: &&siiµ,ilatÎon~ En ùn tournemain il 
.J- . • •. • . .,✓ - , 

avait --~ttraJ?é · 1~ .. _ma~f~~ fi:élQ~S,e1:: a.u:_:gr~~~ éni~rv~illement des connais­

seurs. Aiiisi gué l'observa~t Brossard, « ses motets éta~ent très beaux, fort 

gra.cieux, .bien . tra;v,aillés_, m~. ~~~p -_s~l~.;mitoy~n, tirant ni.êmê beaucoup 

1?,lus
1 

sur le ~o~t ~fla~~éµllèr~ (rJ1riçai~e :que .. _SU_f l'italienne (1 ). )) Autour de 

Lorênzani . vinrent se 'grQuperî'teus les iuùi~isants,, tous ceux qui suppor -
. . . , , \ • l ' J; ., , ..... • - _, . . , .. ., • , ., . . :._ .. , . . . . 

taient impatièmmènt 'le._règii~, de Lµlly, tous ceux qui comme Marc-Antoine 

Charp~~tier, . Oudôt' o;. La Î...a~à~~, ,e~;~~~t ·-Y~u,Iii, ,faire r~présenter des 
' , 1 .' ,:. • , ' 1 • • • ; ... • , • , 1 ' ' • 

operas. ,. . . · · : . .. · ,. · . . 
. . • ' ~ ~ ï. .. .. . t .1 ·:. ~ s ' ,,' i.. • , - - ...... / : • 

Lorenzanî trouva une protectrice agis~1.1.te ~n.Ja. personne de Madame 

de_Thianges, sœur-du duc d~·-Vivonne, ·,qui_ado(ait,la musique et en voulait 

à Lully d'àvo~r repoussé l~:coll~~o;ation.de ~ Fontaine (2). Son gendre, le 

duc de Nevers, .était, italfen. Ma~ci~i l\fu:ari~~ n'é~it pas moins passionné 

que son oncl,e, le cardinai Mazari~~ ·v.oU:~ la musique. :n rimait à l'occasion 

et se plaisâi( qans la s~iété -de~ ~rtistes ,~t-~des hommes de. lettres. Vivonne, 

Madaine . a~· Thianges et le ·d~~ de Ne~~;~-~~~vaillèrent , à créer un fort 

P~~t .·en f~yeur d~ U)re~~-t A~ re~t~ l~ .:Rbi ,'i~.· protégeait ouvertement 

· et Lully q_ut.se r~s1gqe~ -~ la .présence à la-~w: de ce rival heureux. Loren ... 
I • , · • • "' --. .. • , • - '.,. • • ~ '-" ~ '" J • _.. , 1 • ., • 

• 

('l) Catalogue ma~t. Rés~rv~4e J~~blJ~~t. _,, .. . . .. . -
(2) Cf.~ Fontame et -Lully, &èriè•MùJicalè, Jer août 1921. · 

1;' 



PA,OLO LORENZANI A LA COUR DE FRANCE 161 ,i1IIIIIIIIIIÎl#IIIIIIIIIIIÏIIIIIIIIIIIIIÏilllllllllillllllllllllllllllll1'# zani, en moins d'un an, sut remettre en honneur la musique italienne que Lully avait fait bannir des divertisse~ents royaux. Le succès de ses motets écrits dans un style mi-italien, mi-français, eut une influence décisive sur l'évolution du goût. Brossard l'observe fort bien: cc C'est ce qui a comtnencé ou plÛtost achevé. de faire. goûter en F ran~e la: manièr~ italienrie surtout ·pour la mus~que.d'.ég~ise.>> La curiositépour'Ia ;ffiUSi~ueulframont~ine étant . éveillée~on ~ortunença,à s'intéresser à son interprétation.Ün·se prit à-regretter les chanteurs italiens et letirs voix «:rossignolantes' ». Naguères ·qn · -ri !a;ait pas eu assez d'in:jures 'et 1 de sarc~sn1es p~ur les virt~oses ·sans,batbe (1), \ ' • ~ 1 • ' • '· t. •. ' 1 
1 

' • • • ' ~ ' . . ,· .. ,, , . .. : c~ n·o~ sunt qui chantent leur libera .. . · · ' · :- ' · ,Pour la mé:n_oire de . i~rs · et cœtera 
' o~· ~é;P,lorai~. ijiai~tenant le':1~;dépar,t.: ½~re_nz!1ni ne tarda pas' à .remp,orter ' une~ victoire décisive :.au mois de mai· 1679, le Roi lui donna -rnission de se r~nclr~-~n; t~ali~ ·~~~~ '« ·r~mene~ ~e :~~: p~~~~ià_.l~_S· ~eill~urs ~usi~i~l}S 'q~ ',il po~rrait trouv.er », .. -~t .le gazetier cl' ajduter·: ·:r La langue italienne ~ ~i:ie je 

•'• ~ • • f.' .• • ~ • ,1. 
' • \ • ' .. • 

' 
' • ne scay quelle délicatesse qµi s' accornode, a~mirableinent à la musique (2). ·» ·, Le ~oy~ge, · d~ · L~renzani d~r~ · si~, ·m~{~,. Si o~ en. croi~ ' le. Me1ibi_re Galant (3), il fut régalé partout où il pa~~~- « Il ~ a fait chanter . d~ .. ses · ou~agês d'~glise.· ét . dé .ch~mbre. à Turin, où: Madame Royale r·~ r~t~·n\l · qlielque: ~eajps. Cette -Pri~è~sse,. toujours génér_e~s~ et· ~agn~que~ )ui a don~é un, fort beau .diamà.nt à. s9n départ ». ll était de, retour. à :.Pari~ .au .débJt1. cle;,,.décembre ·--~t. ;ame1{ait avec- lui c_inq castrats . : Ant9nio · Fa;valli,. Giu~ep~e Nardi, Tommas6·:·,,Carli,-.·Pietro Ramponi, Filippo:Sànt~rii (4). ··.• .· , • 1', f . ' •. ', \ 1 • ' 

1 ' 

' 1 ~ 1, ·:,, , :· 

(l) Ms. fr: 24357~ {0 122 (cf.., l'O,,lr~ i~àli~~ en Fran~. p. 303). 
'1 

'(2)' Mercuté Gàlant, juin•. 167,9, p: 62:. ·, · ·. ,, · · i · ' .. (3)M.G.;dé~embrel679,pP,.216et21?,. ,.·.:, ... ·,, · . . . · d' · '. ! 
. (4) fyl. A. M. P., T ~ssier .a retrouvéJeur.s. riol'J\s. Sl;lr l etat des .gratifications accor ees aux artistes qui prirent part.aux .représentatians à la 'Cou-f.'·iü: Triomphe, de l'Amour·, de Lully, cnd168) <ft-?t· Nat., 0

2 2984))ls figur_~nt sur }_'Etat de Franœ. ~ J,(>92:,(1,,p. ~?)· Il Y. av.ait déjà à la Cour ep~is u~ castrats noi;nme. Anto!119 Baguer~. . , . . . . · ' , ' L illeur cha teur 
Cette petite troûP,e• italienne se mfimtmt' ,fort lon~emps à la C~ur de. Fra!1ce. e me Z8Z) l q 'il sei:n,~Ie,~avoir ·été F av~lli dont'- le Mercure G_al':'nt cé!èb~~· 1! belle voix· ~n Jan~er J 687 (p,E ~1700°frJ~~t chapt'! u~ motèt à, la ~suite du Te. Deum de l:oren!an~ à l eghse des Jacob!ns Samt- on~re.. n ()() . l 84). le rôle d' tine limonad~ère italienne dans un divertissement chez le chancelier ( M ercureb, f evner ! 71 • Ph Il F. ·11· S' · · ' -1~ • d I h b " temps que c antres a a c ape e 

ava 1, antom et Daguera, étaient orwtuures e a c am re en meme. , · d déc è (cf. M~. Clairembault, 814, p. 500 et Arch. N_at. 21~; 486). - M. Tessier a retrouve mention u ec 9 de Favalli·sur un registre de 1730 (Arch. Nat., 01 74, P· 207)~ . 
/ 
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De toute l'année '1680, ,on ~~ent-end.it .plus parler de Lorenzani. Sans 
doute, il ,trawaillait dans le plus grand ·secret à l'opéra qu'il allait faire 
chanter· l'été suivant à Font~inehleau et qui _présente bien le caractère 
d'une ~~r.e de.longue haleine, mûrie avec lenteur. Il s'agissait de prouver 
.que le seul Lully n 'ex~ellait pas d.ans l'art :d'écrire des opéras et que la mu­
sique italie~ne .avait.bien s@n-charme . .I1 n:Osa pourtant se risquer, bien que 
dès cette époque il eût mis en musique des couplets français, à composer 
cet opéra dans une autre la11:gué que· la. langue Ît~lienne. Le défi à Lully 
eut été trop brutal et L~renzani tenait à ménager . le plus possible la sus­
ceptibilité du Surintendant-. Ce fut Mancini-Mazarini. en personne qui 
eomposa le livret -de cet opéra 01.1 pl~s e?'~ct~ment · de cette pastorale inti­
rotée Nicandr-o e Fileno. La représentation en e~t lieu à Fontainebleau au 
eours d'une fête <lonnee au Roi par les protecteurs de Lorenzani. Voici 
C<?mme Je Mercure1 Galan;t -en clé~rît cette représentation dont aucun 
hi$t0rî~n n'a parlé jusqu'à ce jour ·: · 

' ' 1 1 

Messieqrs ,}es Ducs de Nevers .et de· Vivonne ont r·~galé 'Sa Majesté d'un opéra dont 
Morisieur'deNevers a compôsé.lqy .. mêmê le~ vers italiè~s. Il.est i~possible d'exprimer l'em­
pressement avec lequel M. ;de Vivonne· a .aonné ses soins pour 1a prompte exécution de cet 
ouvr.age. Qüoique des•~f>ectaeles beauto~~ mbiridres pttssënt -~cuper plusieurs mois ceux 
qu.Ï ·o.nt le ~lus ,d'application fà des_ prép.arei:; il ·a néarunoins .toutifa,it failie en huit jours, jus­
qu'aux habits qu ~il .a in~~atés. et,qœ!°nt estéti:9u~é~ mey~eiHe~. 

On avoit dressé un théâtr~ exprès dans la Gallerie des C~rfs. Rien ·n~ pouvoit estre plus 
galant. Il étoit tout de 'portiques de :verd~~e .. nàturelle,et, 1e fleurs, entre lesquels pendoient 
plusieurs lustres de cristal. Au .. dessus 'de ces · portiquès ,étèient qu~ntitê de vases remplis 
de Heurs et d'autres vases for1J1oient une perspective: 
. L;Opéra étoit une ~tprale italien.ne doJ.iJ,t M~nsi~ .L,r.~nzani .av~it fait -la masique qw 

fut admirée de 1:eute.1a -cour,· aussi bien· que la· symph~nÎe;,. 
V1Jicy le s.1.~jet de la Pastoal~. Niçandre -et Filên.e -se proposent l'un à l'a1:1tr:-e le Mariage de 

leur-s filles .. Elles refusent su.r 'd.ivex:s ·prétexte_s de suivre la vol~nté de leurs Pères. Toutes deux 
aimei:it Lidio, jeune .amant volage ,qui · cour~ ,ap·r~ .tput~ l~ ·heligère_i. 'Plus:ieurs incidents 

(1) Édit. de Lyon, sept. 1681, p. 258. . '' 
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C Phil' 
1 

1'' ' ,.,.,.,.,.,.,.,.,_,..,.,.,.,.,.,_,..,.,,,..,.,.,.,.,,, 
arri~ent .et ennn 1s -cpouse inconstant Lidio et Cl ,. . · ' . · E ·11 · ' ons, pou_r se veaget de ses in.fidélités, se 
mane avec un e. · 

' 

Afin de faciliter aux spectateurs ,I'·inteUi~ce d ·. J',,..,.._• ., .1_ 1· . -1 · 
• , .. ,,_ , .J • ·-h , . 0 "'H· e -t ~1-0n., -1e :1-1vret ue la 

:piece avait éte custn, · ue -aux spectateurs il donna~·t 1- t ~ ·: aJ' 
d 

. . ' · · 1 . e -eA'\.e 1t 1en et en 
regard la tra uction française .. 
_ La pasto:r.ale avait été entremêlée d,';'.ntermèd--es de 0· ·0 - 1 J.• -· • · 

, , , :1 · - · . • • , 1000:1e qui ne nous 
ont rs ete c~s~rv~s .et dont nous n:e pouvons nous faire une idée que .par 
le re.ç1t du M~rctlir.e ·Gal-0nt : 

' 
Le Prologue de cette pièce se fit par qu~tre Hommes qui ~stoi~t à table et qu'on suppos~it 

sur la fin de leur repas, par les débris restés. ~fla nape. Cés quatre hommes, que les fumées 
du vin devoien.t àvoir rendus un peu gays, e~~o~'iit Messieurs Poisson, Rosimont, Scaramouche 
et Arlequin, tous bizarre~ent vêtus ... Çes ql,latre. exceHens c~miques commeneèrent à ·dis­
. puter t'Ouchant la beauté des ·Opéras' itldren:s ét' h'ançor~. Messieur~ 'àe· la -Grmge :et Cinthi~ 
voyant que leur :qu.erdie .alloit'iusqu'aB è011ps, .vi~rentprur··Ms séparer; ~.àfui· qu'on ,pat 

juger ,qui d'entr!eax avC)it ,r.aison, Cinthio-4eur.,~èposa:un',peti~Opérai~ien,Ge qu'îjs:ooœp,-

tèrent. · 

. Le ,premier Acte finy' Arlequin vi~t fiiire, une tr~~ piéÛ~an~~ s~ène' aw~ Scaramouche. 1-1 CO~ 

treE.tle Berger et la Ber~ère qui .venojent .de paroistre s~r la .scè~e • ~{. e~. vou~t lofü/ l' o~éra, 
îl]e critiqua d'une manière fort agréable. . . . · · · · ' 

Après 4e -setond a~te; Messieurs 'P-oissori; -èt R-œirmim: lblâmèr.-ent .r opéftt it~ien -et -se;,et .. 
tèrent ~r 1es beaux 'endroits des· opéras f.t~nç1ÇS auxq~ds. & ·(di:mpèr.en~·· .des :1ouanges . .meilée 
d'un peu d~·satire. _. . , · · · ,-'·• •:;:-, . ,• · ~::: .·.,. · . 
_ La .dispute recommen~ . .entre tous, ~~ .,qua4~ qu~d. le_ 'ck.r#r .acte· e~i .e~ Iepré~_~é .. 
Monsieur de la Grange l~ mit .d'acc?r.d en patlan~ de\:i av~ntage~. d~ là Comédi~ ~~ -~e l~ 
Musique et conclut que rien n'estoit phis. capa~le de .contenter tous les sµedateurs qu une 

• . ' 1 •' l' ' ' ''' " • ' ' ' 

pièce de théâtre meslée de Mu:si:que.·· . . . \ 

u ·,est -hien probable: q.tie ces :sc,ènes -étai~t .. en' P4rtï:)~pli01/¼Séé$ ~--~ , 
manière de la com.dltt!Ji-à dell' r(J,rte. et qAe. les· · a~teut;, .. ital~~s · ,e~ ii~nçais 
disaient e-e qui :lettr. t,a5sait par l~ __ œte ·e~ ·5e•.confori;ru.i~t' seu-letjieat ~~ i~cU::- . 
cations sommaires du canevas. Quand.on sait la lra1ne qtJ~_le~ _ç~,~~iens 
no~rrïssàient ,pour Lùlly. 'qui ne· c~s-~~iJ ci~ Tes . ~~r~c~t~~'.,: ~~ -1f .5~~,~~~t 
douter que- l'Académie Roy~Îe de Musique, en d~p1t. de 1- unpartiahté 
a~ente.dà.s.ç~ari~-n'4,Ït passé u~ mau.v.aÏS~"®,rJ: -cl'heure~ .. .. ,: .. \ ï '< 

-_. ·C-ec-'.. ·~r-a· ~ ~;·'la' ~,-ous· · ronfuiner .· dans· ·f op~ion iaue .. iâ. -iqSr,ésentation 1 ... SUJil ll · 1~ _ 1 · .. l'f ' ,·1 c1f ~''!\ •. 1, ~, ',. · ~~, -~ :· '•l ·, 1"'' · ·.• • · • l • • ·:• • ..: •~ · 



thè~) p .. L'Oplra,,t~~l!tn ~ Prqn~, pp, 62-63, Nou, resretton,iavo1r ét~r~ ~r notre ~remière hyp?~ 
notalm~::M du~oJ.~e•-,q~.1,e_·~ont OCQUp~,,~p'fèt noua de l'hi•to~re d.es origines del opéra français, 

, · e U1f.lre,n~1e, LJei criateur, ·del oplra/rdnÇ<til,"pp. 1'3~ 1'35. · · · 
' ' 

1 ' 
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pièce qu'il fit chanter alors' devant le roi Louis XIV et par laquelle il commença de s'attirer 

)'estime de ce grand roy et de toute sa cour, ayant trouvé le moyen d'accom~oder son style 

et sa musique au' goût de ses illus~res auditeurs. 

N.-B. C:e~te p~ition est toute ~crite de.~a propre main du S1' Lorenzani et, par conséquent, 

c'est un ongmal d au~ant plus curieux qu 1I est probablement unique. Il contient 37 feuillets 

ou 114 pages et est relié en veau (1). 

Après de longues recherches, nous avons retrouvé cette partition 

dont le titre avait été arraché et qui ne portait aucun nom d'auteur, sous 

la cote Vm 4123. ' 

L'opéra ne comporte que six personnages, deux bergères Clori et Filli, 

soprani ; deux bergers, Lidio ténor et Eurillo baryton et les pères des· deux 

bergères, Nicandro ténor et Fileno basse. Pour terminer la pièce, un chœur 

à cinq unit les voix des personnages que doublent les instruments. 

Nous savons par Brossar~ que cette· partition ~st d~ la main de Loren­

zani. Elle contient de précieuses indicati~ns pou:r_. l':ex:écution. A dire vrai 

- les nuances consistent presque exclusivement dans--l'alternance des piQllo 

et des Jorle que Lorenzani n.~te: « Dou, » « F9rt » ~~ « f.orl »,«Echo ;>, etc.; 

mais il multiplie çes indica_tions ·alors que sur,. les, partitions imprimée~ de 

Lully comme sur les·partiti9ns· manuscrites dès opéras ... italiens 4e ce temps·, 

on ne trouve d'ordinaire qu·e des _, indications très générales, sans aucun 
• .. 

1 ' • 1 

détail sur la manière de jouer un ' passage instrumental ou de chanter 
• ♦ • 

• 
I • 1 I \ I • 

• • ' 

unrur. · .. • 
- • \ 

~ • 1 

Cette partition nous d9nne sur l 'orch~strati~.n de~ ren~eignements très 

précis. Lorenzani prend la peipe de 'noter s~P:arément les·'partiès de fl~tes 

et de violons même lorsqu'elles se . doublent exactement et p.ous pouvons 

ainsi reconstituer 1~ composition-du petit orchestre don~ il disposait . .' On, 

n'y trouve que des flûtes,· de~ violons, des dessus de v'iole, des viol~s, de~ 

basses de violes et la basse continue.au clavecin. Voici comment Lorenzan:i 

· note la fin de la belle scène de sommeil que nous publions à la fin de 

notre étude. Successivement les flûtes, puis les violons, se taisent et seule 

la basse continue son murmure tandis -que la bergère repose. 

(1) La partition est maintenant reliée ~n vélin vert. 
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Ef=t:©=s 

·lèà·. ;a·,, elle:_..:_ ' ft.(legg~- il,mio,Q;:1d~hr"~"'J _.1·-~ ... ~ -,l -' . ' " ·• ' ', a " . · • . . .. m1 . 0 

· ··' , , , 
1 

· · ~!"' !\Ill-·-•· -•non. -è -piu , 'lnlJ0 nen's.e pru -m1..0 Aon e p1u 

· : · Lof en~i, co~~ ~()~ les étt~rii,, i;~ê '!xoir .Subi l'ascendant de 

Luny,_ SUrl;out a~ P0 intde,vue de l' écr.itui'ê insti-umentllle. Ses ritournelles 
\ 
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. .. . w.1~11...,.,.,.,.,.,..,..,~..--

, ' 3 ' 5 · _ _,..,_..,.....,,.,.,~ 
notees a . ou a .parties et -ses ~c;comnagnem t . w,,,,.,.,..,.,A,_. 

d 1,. fl l 11· H,., . en s se ressentent a ' . 
,denoe . e HL · uence u , 1ste. .., . · vec ev1-

P~·. to in 11e. no 
un mongi • bel. lo tan. to sen . i.o al petto ardor es . ca 

de l rapace a . gel ~lo .<fi Pi-pme . ~o e questo cor Le ven . del . ta gl i spir Li 

7 6 

Par .contre les « lullisines » sont .rares clans -son style mélodique. Son 

récitatif est en somme celui de tous les compositeurs italiens de ce temps 

avec pe1ü--être un usage plus discret du chromatis~e pour ne Pé:\S choquer 

les oreilles françaises. 
() -

~ ,A ~ - -., 7 

Clari, Do lor ci de. mi uc ci . d e • mi ch'as. pet • Li , si . : mè ' 

() 
. uc . . . . 

" 
•. 

c~ ~-
~ 

.. (f 1 - r ê · 

r :p r;- ~ ·r, ~ u 
' Violfni p. .. 

~ 
- ~ 

,,✓ 
~ ·~ 

e 
u 

~- 7 6 7 6 43 6 

Dans son en.s.embl~ cette .partition· est d. 'une réelle_ importan~e ~onr 

l'histoire· •de f opéra en .f rance et représ'ente un essai cles plu
1
s 1~ter~s­

sants pour opposer à ·Ja. tragédie en musique de Lully un opera italien 

adapté au goût · des spectateurs •français. · . · 

Lorenzani ayant fait ainsi brillamment aux yeux du Roi la preuve de 
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ui\fant 1 intention u 1 oy qui est que les plus M A s . •·1 1 f sçavants aitres apport t d O , 
omposez, et qu i es asse représenter sur son Thé" en es pera tout 

c . Co 'l atre, par les mesmes P . , . ., 
rnp

loyë aux.siens,, mme 1 en traitera avec eu d l . . ersonnes qu 11 
e . • x e a mesme ma ' '1 f · • 
l
uy .fournisser,t ·des Vers pour sa Musique il ser t . l M _mere qu 

1 
ait avec ceui qu1 

. , a ouJours e a1stre d t t d 

P
ri"ilège, et en donnant. chaque année plusieurs O . ,, e ou en vertu e son . , . . .. . A' . pera nouveaux qm ne seront p d · 1 'I 

augmentera~~ .a~antages. msi il ne fera pas seulem t d El' as e ,uy, i .' , , , en es · eves p b · h · 
il sera· œùse que la France aura de bons Maistre · our 

1
er:i .c an ter, mai~ 

. . . ,. J. • d . . . s pour composer sans quoy les V . d t ·r 
P
rènd ·som' e:e\nen ront inutiles après luy On ne l' d . . oix on 1 

· 1 , , h' . :, 1 p , . , Il . en a mirera pas moins, et sa mémoire en: 
serà' pu~. c ere a a ostente, ne reste plus qu'à exh t • f , . ' '11 ' d O , . or er ceux qui ont des Concerts si 
agréables,.. a trava1 er a es pera entiers non seulement 1 l · · l . · ,, , i1 ; .; · fi . , , . pour e P a1S1r et pour a gl01re de leur 
pàys, Il;'a~s , e~~or~ a n 9u e~ epargnant de la peme à Monsieur de Lully i'ls f 
• · • . '·\ ···· , } gt' : , , nous en assent 
JOtilf pus on emps. 

, ' ', il . , . 

.. VisibieJne~t . le gazetier craint cle heurter de front le Surintend t ·1 
1 "b' . . . . an , u 

pr~~?·:1:1n, )~lS ,et ~eut.lé persuader que son' intérêt même lui commande 
de:m~iit~r. d ~utrês opéras· queles sien·s. fy1ai~ Lully fut intraitable et résista 
énergi91:1e~ent ~ · toute~ .. · les tentatives ~irigées ~ontre l' e~ercice de. son 
privilège. C'est à· cette époque que la lutte engagée entre Lorenzani et lui 

·' . " \ 

serrible ~voir atteint son poiQt culminant. On put cr~ire un instant que le 
nbiiveau veriü iallait,supplanter le Florentin dans1'estime ·du Roi. Au mois 
cl'avril>:f682~·Louis XIV fait ·recommencer trois. fois un psaume de sa com--­
pQSÎtio~ ·à là chàpelle royale de Vet·sailles (1), à l'automne, il prend part .aux 
fêtéf clonnées à Fontainebleau par.Madame de Thianges.·Celle-ci ne per--­
d~t'.Juco:nê:1oéc~sîon d:'attirer S·Uf son"protégé'l'atiention de Louis XIV. Un 
i~ut;·ài/Rontainehleau,'« le Roy passant dans Vantichain.bre cfe Madame de 

~ . 
Thiartg:es poufaller au billard,apperceut ùn théâtre·dont la toile se leva dès 
qu'if'êûf·.pài~:~, On·_ y représenta:. une sérénade en-forme d'opéra, mêlée·de 
miisiqile 'françoise,.ët dë comédie et: de musique italiènne. )> Dans le Prologue/ 
Diàne selà!méri,tàit .. du départ do Roi pour Versailles ." « Ses nymphes avec les 
{?ièili "thampêtres ··proposèrent d'inventer quelqu~s divertisseme_ns .q~i 
pussént' àt'rêt~î le, Roi ... Ces· ·divinités commençèrent des ·concerts de VOlX. 

et•û'instnimells-pollr luy faire Vè,ir par cet essay ce qu'.elles pouvoien\ faire 

par quelqu~ thilse.que J'on eust .prémédité.» 

(1) Mercure Galant, avril 1'682, pp. 6-7. 
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Les vers ~fa!l~ de: ce prologue êlaient d"un ~ ·l)O('.te, Genest 
la .. mùSiqu~ ·« ~ est, faite- par M. de la J ..le m.. .. .. ' 

Des scènes ·de comédie jouées par des ~ ~ et !rançais sui. 
-vàient. Àpoftbn venait proposer à Dîane,,.poor di1?eltÏr le monarque, de faire 
représ~nte~ ~n .. opé~a ci qu~une M~ qui' l"awit composé pou: Venise, luy 
av(i)it dOJ)Ué à exam111er >) .. 11 :mettait en scene la. gue1re du Soleil contre des 
géalttsj .« .q~i. vouloient. S:

1 

opposer à ses ~ el particulièrement pour 
}!~m~· ,de-·. fü. princ·esse Claridiane .. ~ 

Dan~. I~ P,~olp·gµ~,, qu~Apollon fit cbaiter pu: ~. pl' lis.~ et par les Divinités 
champ.êtres,, un magic1en év.~ tes Furies et les Ombœs è f aaiu qm conjurèrent avec luy 

m pêrte_·.J~Vinneihy·des géants .. Les Heuies do Poimt da;., ls ~ent. Il se fit avec elles 

~,\b~i.~ •~<ft ;~. ~ · ens.e,,Dble:M• 'IOd" k duvia-~l~; mais la nuit estant trop 

a~(~~!: _,•e::p~~~9~~:·1épétet.;ils.conWlfflll tous aw wlk: ~ œt ~y,, ~ 'il n'y avait 
· rien.{qû,Î~ ~µst· ,ég~~ .. lett:di:v~i$semem$ ·que le: Re., v.alïzaœ et ~t d accord qu'ils 

f~r~i~rtt,:J;e~~ '.J'd~~;:à V~rsainès pre~e lem:· put. ces~ qme d'avoir la présomption 
·. tfe ~rôire: q~è t1a~tfs·~~ies'·gü ~on tuy· ~oit prr~ fms:a ~ de le àivertlr . 

. >~<\~j, ~;~~ w,k~ S<:fYÎ m œlle oaasioo du prologue 
d ".~ftl'·Op~r·~,,Ji.al~~~·E!Q~ par fui· dans le passé. Le suiet lui permettait 

.. d~-Rr~~t~~~:ati: ~i~ui~il ri~était pas moins «:3p11blie que Lully d'écrire epur 
J~~t,~ftii~:i~f~çm~· d:t~i~es, des,sœnes de œniumion magique sem­
bF~b,l~~'.à ~~H~s~,<!JU~:.fuisaieilt:la ~ire~ opêos. lnmçais_ Les scènes dialo-

\ · ' p' , . ' . ' ' ' ' -; ' ' 

gu~s~·: ~~~~(<~~t~t~~\· j)~~e.. ~p,;tmêes qui préparaient !"exécution de ce 
l?t,~lo~;,et,:,q):i~:fi~~aient ~ ~.p,ièœ,, penneUaÏentde ~ I'amour propre 
clu·,~i·:~ti<1ihij:::,otkjte1.semh~t pas vouloir démon.tftr que l'on pût donner 
tt~ ~iiijq~s!:~peetà<Zles , . et de Ide lllœÎque ailleurs qu ~à Versailles. 

Lo1i.~rtza1:1i .. nê.- ,tfégHgea~t>dr a,illenrs. pas sa iêputation solidement établie 
dei~œinpi,si~w~ ae:~nrusicque:religjense et ·noœ snoœ par le Mercure qu'au 
~•m\~~·nov~~~~· .1'.682 il ~v.ait ,aidie,é etait~d.nter quatre nouveaux 
m:~s.,.do~•·un,_.~~.été <~,11edemandé n,pw le Roi (1) .. Tout semblait donc 
~~~·~~rèn~a~~;p'our rune des plaœsde maibede la chapelle royale 
d~'Vërsailles~ Jü~te~ent au meis.d:"ad1683 I aDsXIV décida de nommer 

" ' ,, ' , . . 
qùâtr_e mùsidenf p<>ur assurer le seniœ de la c:Lappdle par quartier et de 

· (1) Metaire Gèt.latit, n~yemBre l682, p. 239. 
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mettre· ces cha~ges-au concours ( 1 ). Quinze can<iidats se· présenterent parmi• 

lesquels· seuls La La~.de, Lor~nz~ni, Charpentier, Lalouette, Colasse, 
Nivers, Ou~ot, · semhl1arent qua1·!fiés-po~r concourir. Charpentier malad~ 
ne put entrer- en loge. Malgré I appareil dont on entoura ce concours, il 
semble certain que la faveur eut pl'us de part que le· mérite dans l'attribution 
de~ places-.. Si Lalande fut · justement choisi, il eut pour coHègue Colasse, 
secrétaire d~Lully;fert médiocre compositeur d'église, et deux artistes d'une 
nullité' absolue : Minoret et Goupilliet. L'avis de Lully a.vait sans doute 
été prépondérant en cette affaire et le Roi avait entendu par ses oreilles. 

L'exd:usion de Lorenzani, était scandale~:se, car nous voyons par tous les 

tém~gnages· contemporains· qu'il était -généralement estimé sans rival dans 

le doma1ne de· la· mu~ique religieuse. c<. On sait, ·écrivait La Bruyère (2), 
qu~ LorenzanÎ' fait d~ beaux· rnotet51 » Au l~ndemain de· la mort de Lully 
Bauderon de Senecé faisait allusion aux intrigues dJ.1 Surintendant en cette 
occasion lorsqu'il s'~criait : cc Je t'atte;te encore quoique vivant, célèbre· 
.Loreozani~ à· cjui un mérite connu de toute l'Europe n'a- servi qu'à blesser ~ 
· le~·yeu~

1
du jalou~ LuHi

1
par udn- éclat oclfieu~ ·êt q_ui auroi

1
s depui~ 1ongteb1?·PS , 

occupé , es premières p aces · e ta pro ess1on s1 tu ne es avens trop 1en, 

méritées (3). )j 

· A partir de cette époque, l'étoile de L0renza~i com-mença··à décliner. 
Madame de Thianges lui restait fidèle. A~ carnaval de 1683, elle donna au 
Roi r es divertis~ements les pl~s magnifiques où la musique tint bonne place. 
Nul doute ·que' Lorenzani n'y ait pris une part active. H composa, pour sa: 
bienfaitrice-, une sérénade qui.fut chantée le 9 juil1et 1683 sur. les dix heures· 
du soir, par nn dessus et une basse· et cc qui. ne surprit pas moins par sa­
nouveauté que par ia beauté de sa symphonie. Le nom de M. Lorenzani:, 
~ui la, donnait, y attira une grande quantité de personnes. de toutes nations: 
qui-s'ei:i retournèrent avec l'admiration que l'on a toujours pour les ouvrages 
de ce merveilleux Romain. Madame de Thianges n'eut pas moins de plaisir 
que celles 9ui en feçuli.ent le. plus . ., Cette séré~ade la· toucha extrêmement 

• 
(~· Mercure 'Calant (Lyon); avril.' F683, pp. 2Zl1, 222. 

La B he; De la Mode. h Lettr~e Clément Marot sun:e qui s'est passé à-l'arrivée au,c Enfel'!' de- J,. B. Lully. J687•. 
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. âµssi bien que. Mesdemoiselles de La Rochefoücauld qui étaient alors avec 
· elles (1). » Les parc,les·{en av~ierit été comppsées. par une •poétesse romaine 
Donna An·na ûruso,. qu,Ï, venait de. fair~ \111, ~ssez long séjour à la Cour d; 
France où ,elle· ·avait ,été reçu~· av~c;toutes sprtes d·'honneurs (2). 

· Quèlqµe,s . semaine~: . p.lus, . ta.rd,, le ~O .. juill,et,. la reine Marie-Thérèse 
meutut' et Lorenzani s,e- tro4yà s~ns · e,mploi.:,.offi.çjel à la Cour. Sa situation 
dev:enait _précaire~ , Isléanmo.ins;-,sqn. grànd. prestige · çle · compositeur de mu- , 
'$fQti~'.;'Sacrée ·.·lu.i:. p~r~it ,de ne .'~~s:,$e'. 1'~is~et';11CrPt11Pl~t~tnènt oublier. II fut 
pom'.Ii\é-Maîtr~ de· ch~p~lle~ ~es JhéJtjQs,. Ç;tj _,.\~liJ.r,.~gJ.j.se, tous les mercredis, 
ôri;. c.él~f:>rai~ c;l~~: .. ~~~ts· .en :m,u.~{que~:-:: I~~( ,c~ténà~tjÎ~:-:S.~--déroulait à la mode 
it~ie~ne, l~s: ·père~·,·Th~aûns .:~~~µt~_iep-~::cJ'·~\??,,r.~1::~~J);~::Pro/undis, puis on 
~nte~d~it,,UR, psaiim~·QU ,un; rn~t~~~fa'pl'.~:$·;:q~Pi~ :4.~ ·p,'f~Ïçélteur faisait un court 
~.erID.~r .· dr un•.~,µ~rt·,,,~~qeµ(~' qµ1i-êt~i~1:s,ui.-~i1d\tQ,ià~f~<r;.ri,:i9tet. La bénédîction 

! du S,~i,~~rS~~~~.m.~~t Je.fmi.ri~~ti la .. ~~h~~rti/~~fo~i.:Q,~*~:-:-S~;s\f opctions de maître 
d l t, •"'•11 ·' t'•' . , ... .. fi ., , ·11•·· '· I' '' ..,,l •'t'• d'"'' Th' . fu . ,·, 1· 'çfi~P~. i;•_· .' q~~~i,a~f . ,t :p;ï~tyt~~ ~i.'~\ '.:~~}S~~ t :~r· ;. eàtms rent vite 
L~~ne:~~tgf,atid.è$,.-~~ra~_tiqn:s!Q1iri,:~{)in~s df,f,~ri.~/(3}r Pur~~t cinq ans il se 

· è~n.sat,r.~.\~bµi':erftie,t;.:~, ~€is~f opçi,ti*.ns::ét•:: toiµpo~,;,tu1:;gta~d pombre d 'œuvres 
t~Îi~i:~û~~sii~11fu,~tet~; , m~-s~è'~_,; Te·,• J)~,;,m,: .. E.xa.u4i'!t; :·~te~ .::. , : · 
· '.·.:1;.e•:•22'\m~rs.' '1681., Lully, QlOU~t'/ On-: Ji>9,ll'.Wlit,·,~roire que Lorenzani, 

ap:~~~.A~-.d.is~à-ri-tio1t{,d~:·,,s,9n:;,r p,y,iss~qti;riv~l( ., .n~:~\a~t p4s .tarder à acca-
' .,, ·1,.,_ .. . .,: .• , '•·i.i ., '>l,,,}-•: ·-I'I ,., .. \ ,,. i:,,.~:., .. ~. :·,. o ., ·:. . . . . ' 

pater ·J.attel)lt~.~T\': ,;~U:,P~~ 1~t,,\f:_,. n ;:.~.~ ;;~:µt1r;1~;1j1·,:~li), \::P.~·;··VOlt pourtant a cette 
épqque', à-. l~~ ·.c~~-I:;:{à,c~~; :rti'1~iti~, ;.q,~t• .. ,P~~ !~~l~im':f tèr:l,a.: pr6mière place. 
A CQ;µp ,sAr :çe ,;:8.f :p;9~.y:~,,J1~,~~ :~~\~?i~,s.·.~ ,]ii~~'.'.~~lqµ~tte~ Seuls La Lande 

. et. Marc-!\nt9iµ._~-,.qgilrP~Jifie~·-.: ·~t,qi~l.}i :·•:~~·,J ~l;l;~}à.i,$~ fu~surer àvec lui. 
' ' , ,1 '• ./' . Il . , j"/ , .. , ' · , I 1 

0.h ne fi~, quIµn.e.:;~~rul.~: .f~is,. -~PiP:,L ~h, ~9p:;.1/~aj,~~:~;~:\~ / _fut. , à ,l'occasion des 
l" d ' · d ' · ]'' \' " ·''J • JL.'0 8 ·, "· ·rh .· ··-'u · · ·. · ·1 P · d C d' 1etes: ... onnees · 1.rrant'. 1.:~,t~;· ~y1.,1;_.:.~~,:

1
,;·:;:~ } 1u .Jtrj!ir~~ r:@~r• ;e nnce e on e 

au ,•Dauphin! . Loreniani:·.c9In~~sa·,'. po;11r,,, çê,~t,~-::,.~:ÔJê~~ité· , un ,. opéra français, 

'. . Ü') llvfer~re' Ga~a~·,, éditi?n dè,L;~;.;,'j~;if~t);efs1/ P(/f~;ff t :!~ .fttqu~e ,le ~exte italien del~ séré-
~de,.e.n;;-fo~e·,del d1alo,gue entre d~.u~ ·her~er~ ·; I,rrs1~,~t,>Srlr1c,,E:l.f,ërf9clj~eqce. par·I~ v~rs: « Quanta e dol~e 
ri /ar,gu1re }l, e,t fimt apres 58 \'.ers par.:~ Su, S/1 dunque ag,o~er,la,11~,:tà n. Ce texte poét1que nous a perrms 

· Jé: t~trôu~er la Sérériàde· ·parmi la musique' de .. ~rénzahi à,,la BjbliJd1èqü'e Nationale, sous la cote V m 7 ,69, 
fo JO · . . ,. · , · 

• '' . . ' 1 ' ! ! 1 ''1 . ', : 1 

(2) M~rcùre Ga/anl(Lyo{l), ~vri) 1683, pp.")'2~1.23'. ' , . . 
(3J Cf. Merclire Ga/qnt, LyQn, QCt. 1685, p. 187;et"septeiQbre.'l~;,p: 328. Sur l'activité de Lorenzam 

compositeur de musique religieuse, voit Je Mtrcure . Galant, 'He 'j~in· J 686, p·, 297, septembre 1686, p. 63. 
(Messe ,de Lore~ani.'t>our l'a~nivëfsaire du-R1a>i), déc. l ~; ;p.~, ~9;,-iilllv,iér. 1687.:p. 193. · 

' 1 '' . ~ ., ' • 



PAOLO . LORENZANI A LA COUR DE FRANCE IIS 
.,,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,;,. .,,,,,,,,. .,,,,,,,.,,,,,,,,,,.,;.,.,,,,,~ 

Oronthée. Il fu~ repré~~nt,é ~ur, un supe~be théitre dressé dans l'Orangerie. 

Le livret d Oronthee etait l œuvre' d un académicien Le Cler . p, 
. , l ' l , c , ecour 

et de Lestang ava~ent reg e ~s. ballets. Les chanteurs de l'Opéra et quel-

ques..-uns de~ meill:urs m~siciens ?u roi prirent part à l'exécution. Le 
rologue, qui mettait en scene le Dieu Pan et les divinités silvestres célé­

trait, suivant l'usage, la gloire du Roi et du Dauphin. Quant à la pièc~ elle-­

même, élle n'était qu'une adaptation frès libre d'un opéra italien fort 

célèbre, Orontea, autrefois mis en musique par Cesti (1). Autant qu'on en 

peut juger pat le livret .. et la description du Mercure Galant, Lorenzani 

avait pris exactement modèle sur les · tragédies en musique cle Lully. 

Disposition identique des· actes, même coupe des scènes. Les airs à boire 

et les petites chansons à danser venaient, comme chez Lully, faire diver­

sion au récitatif continu. La scène magique produisit une grande impression 

et l'on applaudit les.couplets bachiques chantés par Gélin. Dans l'ensemble, 

ropéra remporta un réel succès •. Lorenzani .qui ·-~emble avoir collaboré en . . 

bon accord avec les fils de Lully à r organisation des fêtes . de Chantilly, 

pouvait espérer que son œuvre serait représentée sur le théâtre de l'Acadé­

mie Royale de Musique. Il n'en fut..rien et l'on ne reparlâ plus d'Oronthée. 
La partition a disparu et il ne reste de cette œuvr~ considérable que la 

partie de dessus de violon des airs du _ballet qu'un recueil dë la Bibliothèque 

Nationale a conservée sous lé nom de Carissimi (2). Ils ajoutent peu à sa 

gloire. Ce sont desîmitations des œu:vres de Lully, sans la saveur des ori­

ginaux. Peut-être Lorenzani avait-il su sputenir d'une harmonie élégante, 

et riche ses médiocres inventions mélodiques . et rythmiqùes, mais nous 

· sommes réduits sur ce chapitre à des conjectures~ puisque nous ne possé- · 

dons· que,l~.,partie du 1er violon. L'ouverture, toutefois, calquée sur le plan 

-des ouvertures · françaises est bien venue et prouve que Lorenz~ni savait 
' l' a o_ccasion mieux que personne «· faire du Lully _». . · 

- . 

<:o (1) ~e n'insiste pas sur la pièce, M. A. M. D.Tessier ayant l'intention ~e co~sa~rer un article àl'e~ar:nen 
:m:.Pare des ,deux livfets italien et français. - Le livret de Le Clerc f~t 1mpnme : ~RONTEE, Tratdie en 
Ch 1~• ornee â entrees de ballet., de machines et de changemens de théât~e, repr~tee dans !e chateau d~ 
. antil[tJ, devant Monseigneur le Dauphin par l' Acadé;::,ie roialle de Musique. Pans, · J. B. Co1~nard', 1688, 
1n-4° U · · · ' · è • t d ' ... l M 
r l · ne mmutieuse description de la représentation se ne par scene es onnee pa, e ercure 
""a anf d'août 1688. · · · 

(2) Airs du ballet d'Oronfhe, dansé à Cl:anti/ly en 1687 iï . 0/m5
, fol. 281-283.) 

2 



f .t4 LA · REVUE !. MUSICALE: 

... 'W'"'''''''''',.,_. ................................................................. ,..__ ...... , .......................... "'" ....................... "' ... '''W ----
. 

w MJ..l...\.S ·~ -

: f l1 r~ r Q ff "p r E I ê" n O I r=rr LJ 1~J-_.bJ JJi J. JJq;~ 

~ Cd i11nfa ,qrcer r fS10r r Ir.~ fr:lffr r Hl H#fffl 

~•r H cri &rcttr nr r I r· sr o i ui:1n V u m-drr g; & r ~ 
- A Chantilly, Lorenzani avait égaleiri-ent fait •·chanter un divertisseme~t 

composé d'airs tirés ,de· son opéra italien Nicandro ~ Fileno. ·Ces fêtes de­

Chantilly~·qui auraient dû1 être un triomphe pour -1....orenzani, n'eurent donc 

pas de lendemain~ Un silence cornplet durant les années suivantes est 

observé ,par l~s gazettes ·à son suiet~·:Le m~icien. s-'était-il par . quelque 

imprüdence attiré la-disgrâce du _Roi:ou d'un .grand seigneur? On ne sait. 

Non seulement_ sqn·opéra né fut ·--pas m~nté:-par l'Académie Royale, mais 

de 1688 :à-1693 on ne -trouve- '. plus· auc~. ·renseighement sur son activité. 

A~ mois de :mai l69J se~le~ent, le· Mei~re. Galant annonce -- la · publica-­

ti~n de ses motets .chez F:imprîmeur -Ballard.(71 }. Il J'agissait d'une-édition 

èà ·ooze· volumes dédiés au Roi{2). Nous ·,· savon~ .. par Brossard (3) que 

Loi~nzahi espéraif beaucoup· . ·de· _ ce.t:t~ : piiblic.ati~n luxueuse~ mais qu'il 

éprou"Ya -de. cruelles déceptions ; son · œuvre ne . se- vendit pas-. ·B.ientôt 

découragé par l'indifférence du'. public et' d-es grands, Lorenzani se .décida 

à quitter la France où il vivait depuis près -de vingt ans. 

Après·:s.on clépart,Ballard.puhlia:en 169S. un.livre cl~airs italiens (4) dont 

quelques--uns devaient ensuite passer dans· les recueils collectifs, preuve 

de leur_ succès-auprès du public. · -

En Italie, on ne l'avait pas oublié et la charge :de. maître de chapelle de 

Saint--Pierre de Rome s'étant trouvée·. vacante. oo la _lui offrit •. U:- fut.élu, le 

(1) Mercure Galant (Lyon), mai l 693,.p. 2_24. · · . 

(2) Un exemplaire complet se trouve à la Réserve de la Bibl. Nat. , . . 

(3) « Il fit imprimer ces motets à ses dépens et les dédia au Roy p~r une très belle épitre,ma1s comme il 

n'en reçu. t pas; tout ce,911'il en ~ér&t. que d1ailleurs. ~es mote~ tout ·excelle~ qu'ils sont, n~ fll!'ent p~s 

fort débités (parce qu il y en avo1t une grand~ Q~tr~e dispersee en m~uscnt ~ns 1~ public). Je cr01!' 

que c • est ce qui le dégoi.ita de la F'.r~ce et qm lu1.flt ecouter .les propositions qu o,n lm 6t de re!oumer a 

Rome pour être le. maître de la Mµs1que chtPape. • Cat. manuscrit de Brossard (Réserve de la Bibl. Nat.,. 

p. l6o). . · .L · 1 M. · d I .M · d I f R I A p .. ..; .. 
( 4) Aits italiens I de I Mon.sieur orenzam a1stre e a .us1que e a eue eyne. ..u.,... 

chez Christophe Ballard, 1695~ m-A° obi. B. Nat., Nm5 !20~ 

\ 

\ 



PAOLO_ LOR~~ZA~J •~ ~A -b~U« DE FRA~CE · 
,,,,,,,,,.,,,,,.,,,,,,,,.,.,,.,,.,.,.,,.,.,.,,.,,,,,,,.,.,,,,,. . _ _ f l 5 _ 

_ ,,,..,,,,. . .,,,,.,,,.,.,,,,.,.,,8,,.,,,..,.,.,.,,,,,., .. 

1.9 }·uillet 169.4, D•recteur:de Ia et. Cappella Giulia» ~t ·e· a.J_ , , c· l (.l) 
. . . -· . IVl-'eTCtl~ a ant 

annonça en .-ces termes:·le ~épandu -è~posit~ur-i~lien: · · · 

Nous allons perdre .M. de 1.aurenzani, Maistre de la Mu~ique de 1· · f . R • . ~ 
I 

, a eue eme et qui 
l'avoit esté auparavant de a cathedrale de Messine, l'une de9 rrteilleures Mai~ · d1 · ~- Le-

. p· cl R , , , , . - nscs- tarre. 
Maistre de Sauat.:. • 1err.e- ~ . ome étant-mo1t, il -a ,esté élù }f0ur ,emplit ·cette ptace,, sails; l'avoir 

briguée. Rien. ne. marque rtueux •un via.y_ mérite que quand jl · est reconnu èlc si, loin-. n doit 
partir dans fort• peu de-jours avec la permission,,du Roy._» 

. Le 1er mars . ~695, Lorenzan:Î dirigeà pour la. première fois les musiciens 
de la chapelle pontificale. II·f-ot no.mmé· dès son a1rivéë. à Rome « guar ... 

diau·o d_ei Ma5tri » de .la ·Cong_tégati~n de Santa ·Caecilia (2),., .. 

Dès-lors-son e:,c.is-te~ce s 'écoul,i sans incidents. Entouré de l'estime· ·e1 

de l'admitatfÎon de. toas; il motin.it. 1~: 28 ottobre l 7l}i à l'âge de- 73 ans-~ 

Son corps fut dïéposé· à l'~ise. parôfas-iale de $àmto Spiri\o inSassia (3). 

· Au €ours de cette étude nous m '~bns p~ qùe. jeter 1m peu. de lnlIBffl'e 

snr le séjour en France deee gran.d musicien et· s.ignarè, l'intérêt exèeption­

nd de l'opéra. que nous avons eu là bonne Jonunè de :retrouve1r. l./ œnvre de 

Lo:renza:ni est importante et variée :: Des. motets~ dei cantates,. des airs, -d~ 

danses, Wl ··op:éFa,. · lllOe: s.él'éna:de; etc., ont "étf-consen-és. Il importer.ait 

d.' étudier dé très pres ces· diverses. · comp~itio~s.. Lorenzaai ,dont le nômi 

_reparaît fréqüemment ~ans les wvrages tritiques clu mie siède fut .l'une: 

dèsi pe.rsonnalités. musiules ~Ies.· plus i~antes:·du siècl~ ® Louis XIV. 
Au té'moignrage d-e ses . contemporain~ il . exerça -une inB~ncë· très granalè.­
sui · 1 'évohrtion du style. et du -gofilr ··en Fiance. Comme Mascitii pour le: 

vialon, Lor.enzani sm con<ci'lier dans soni œuv:re les temdanœs divtrgen11~ 

de l'art italien ,et de l'art Îlian:çaÎJ~ ll sut appr&prier aux besoins. de n~ 
sensibilité; et .de! moue· .goût la musique se~lle~ ·passi0 imée,- excessne,. 

~ s 'q>ananÏ$saÎt al ois sous le soleil El 1talae. Ses œavrès s-eninnt d'in--

(1) Mercure Galant, Sépt. 1"694,·p. 86. . , · Admièl , 
r, (2~ Cf.Cametti,Frescobaldia'Roma, Alaleorra,Studi su la storia del/ Oratorio,p. 4ll.. ·_,le,.. 

eatri d, RiJ,ria, p, 152. . , • • · 
(3~ ~e dbis ces.-~nseigneinents:à l'obligeance de mon érudit -confrère, ~--~lberto ,Camett1, qui~ ~e• 

· :~1;1ve I a~t~ de décès de ·Lorenzan:. Baini s'était montré exactement renseigne quant a la ~te~µ deces, 

is ne citait pas ses sources.(~ 282)... · 



1.18 LA RQVUE .USICALE 
~ • ~ ......... ,,,.............,...., __ , ... ~ .. -L-.:.__""_""'''~,,,i.i 

••: •• ~CL~•Lt-i:..,~Ll· s~::;::d::: -~~'on pt,Ît ·goût, ·si l'on en croit Brossard,: trices. es en e . . h h l la· rnusique italiep.~e; Il_ :se(~Ît.. intér.~ss4nt de re~ erc er es traces de cette 
influence dans l' œu:vre des c~i:t1P~~1t~~rs· français de_ ce temp~ : La Lande, 
Bernier ou même ~mpra. / ... : ~1 1• , , • .- • • •• -

· Loren~ani subit de son.-aôté le pre.stige· du style lullyste et le cas de ce 
co~Positeur- , italien; pl~·in .. ~~- · -~éni

1
ë ~\1~ :~.~a~o~r :· qui ~e pût. se défendre 

d'adopter la manière d'un maître :doµt il se· pretenda1t le nval, est très 
significatit' irfait encore::~~s~ortir; ror~:g~!1êilité puis~ante, l'emprise irrésis­
tibl~ ·sur les âme~ de l:.1utly;.èe'musiden deié'.Rie,qu'on a voulu si déraison­
nablement. chêr'ê'hèr . à ,Jëitân·èr ·ah .i'pr~~t dëliaédiocres artistes qui s 'agi­
taient :dans:. ~oh ' 6rribie · ~t S~éffqfçàieifr :dé .]J~~ .--riiieux à copier son style. 
Lully: n'ertt d~ 'stiri. J.i:ttinftjiit=rde~~l:i~àü5t~i;$ae{~é•ée ~omet ils lui vinrent 
l'iin_ èt l'Âùtre.i;d':lt~ië~ .. fâi; ~optr{ ~i-1.lê~rst ·l)rèS~rrient il · avait su se dé­
barr~~sêr de· ~valli qùi p~ri:ai°f::1oi1i~r*g~ à•s<>ri _. âmbition juvénile. Loren­
zani ne; fut' jaip:ais:.~s~~z pU:'iss,à:n\:'·à::;~fa\,Ç~tit..~p'ur :l'inquiéter sérieusement, 
,;nais i.l) :i~J~is.sa .~~~-: .tl'~xcit~·r .. : s,à···::j~loti~jè:/ LtiJly:, sut empêcher l'intrus de 

• •4 \ ,· • • \ ' • ,, ; '. • • • ' ':•: \ . ', ~ ·- • • • • ~ • për:iét.ret;trqp)iyant dans .l.~ lave~r.::~ûJ{.<;>i•/ et-'d'âcq'.uénr des charges impor-
tant~.~: à• lit,ÇpÙ1;.~:.t~U~' étaitJ~::~lÎi'ssàn/4~ :dli Siïrintend~nt qu'après sa mort, ' -· ... , ' •.· •• '·/',•:·· .\ ., -~ '·1, •.· '.- • • ~ . . I'• 

dt1rapf plusie1;1r~,-.'ânnfes, ; s~_s: .eorsigne~·~ ~ t~nt·-: rigoureusement observées 
- et l'o~ :n~··;v9~~-P.~ ·'~~~;\~~·'._;_dis~~~~ti,~r:âJ~. pi<>fité: .. ;ht ·l~. inomènt à Lorenzani 

non pll).s qü~à.'fy;i.âic~~11tôine. ~~ai:péntiet ,:qûil\~n·et_ l'autre avaient eu tant 
à se plaindre de-1·.sori dèsp.btï~më ·~inutieu~/ : ... · · ·. ·. .· · 
. La musiqùe .fianç~is.~·1 quk'â~v,àit.fhhti~:,:t~uily·~ut- ·Cruellement à souffrir 
du cul~e. int~lér-ant qti.e:l~i ~~ti~.:le::p~}:>lic.· P,~;ci~ttt.::~n demi-siècle il n'y eut 
de salu.t que dans la. copie. ·sér.vilé\ft, ,si~fgiâ~éde 'ses procédés. L'italia­
nisme vint: .reno_~veler' rair'-sàt~r-r :·a',entéhJ,~10,tf~:vif qu~il y avait d'autres 
formes . d'art: qµe cèlles. :révélées·,.par-1$llr et:ntis :,,musiciens s'enhardit ent 
à march~r, ~ur. la ttace,.d~s .Corelli ·et-cl.ês•Scâtlcitti:.: Dans cet éveil de l'ita­
li~pî,sme·, Lorénzani ioua . 11n,., rôle·. dont . oa: nè. sa~rait exagérer l 'impor,, 

. tance. Il fù~ le tr~it d'union entre le ~tyle de l...ully et c~lui de Campra et 
de Rameàu. . , . . , ,, .. " · · 
. . . 

HENRY PRUNIÈRES . 
(1) V~ir l'Opba italièn ~ ·Fran~ ~vant LuÙi; Paris .. Ch~pion, 1913, 8°. 
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